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. TROIS CENTRES MEVLEVIS BALKANIQUES AU 
TRA VERS DES DOCUMENTS D' ARCI:ITVES OTTO­

MANS: LES MEVLEVIHANE D'ELBASAN, DE SEREZ 
ET DE SALONIQUE 

Nathalie CLA YER 

Klaus Kreiser m'avait demande de parler ici de la mevlevihane d'Elba­
san, ce qui il ya encore trois mois m'aurait permis de retenir votre atten­
tion durant environ deux minutes. C'est pourquoi, je lui avais propose de 
presenter egalement ce que nous savons sur deux autres mevlevihane 
balkaniques, celle de Yenişehir Fener, c'est-a-dire Larissa, et de Salonique 
en Grece. Ayant entretemps entame des recherches au Başbakanlık Arşivi 
a Istanbul, j 'ai pu trouver des documents de vakf concern~nt certaines 
mevlevihane de ces regions et, notalnment, un document sur la mevle­
vihane d'Elbasan, un nombre assez important de documents sur celles de 
Serez et de Salonique, mais, en revanche, aucun sur celle de· Yenişehir 
Fener. Je presenterai done aujourd'hui un etat de mes recherches en cours 
s:ur les mevlevihane. d'Elbasan, de Serez et _de Salonique. Je dis "en 
cours", car cette etude n'en est qu'a ses debiıts et demande, bien entendu, 
a etre poursuivie. 

La mevlevihane d 'Elbasan 

Nous savons encore tres peu de choses sur cette unique mevlevihane 
implantee en territoire albanais. Parmi la liste des zaviye donm5e par 
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Abdülbaki Gölpınarlı, "llbasan", c'est-a-dire Elbasan, est, en effet, la 
seule ville albanaise citee1• 

Forteresse ectifiee par Mehriıed II en 1466, le long de la Via Egnatia, 
afin de servir de base aux operations menees contre Skanderbeg, Elbasan 
devint un chef lieu de sancak, un centre commercial et artisanal, ainsi 
qu'un centre intellectuel et culturel dont Evliya Çelebi remarqua l'impor­
tant piveau d'activite2• D'apres ce meme voyageur, ce centre fertement 
musulman qu'etait Elbasan 'a la fin du dix-septieme siecle comptait 46 
mosquees et 20 autres lieux de priere (tekke, niescid, ete.). Parmi les ll 
tekke, qu'il dit exister dans la ville, Evliya Çelebi n'apporte des indica­
tions que sur le tekke de Sinan Paşa, celui de la Hünkar Camii et celu1 de 
Hacı Hasan, ce qui me fait croire que la mevlevihane n'existait pas encore 
a cette epoque, car, en general, il ne manquait pas de donner une petite 
deS"cription des mevlevihane qu'il rencontrait. Mais ceci reste bien entendu 
une hypothese. 

Curieusement, nous ne possedons aucun temoignage de la part de voya­
geurs plus tardifs, et Baba Rexhebi, qui fut derviche au tekke bektachi 
Asim Baba de Gjirokaster jusqu'en 1944 et quej'ai rencantre a plusieurs 
reprises en juin 1989 aux Etats-Unis3

, ne se souvient pas non plus de la 
presence des Mevlevis en Albanie; ce qui voudrait dire que cette tarikat et 

1 A.Gölpınarlı, Mevlana 'dan sonra Mevlevi:ik, Istanbul, Inkilap ve AkaKitabevleri, 1983, p.335. 
Je dois signaler cependant que, durant la n~union au cours de laquelle cette communication a ete 
presentee, M. Mehmed Önder nous a fait part d'une liste, qui se trouve aux Archives centrales de la 
Mevleviyye a Konya, ou figure egalement le nom delaville de Tirana (cf. la contributiÖn de M. Önder 
dans le present volume). Pour ma part, je n'ai trouve jusqu'a present aucune mention de la presence 
de la Mevleviyye a Tirana. n faut done reste prudent, je crois, a ce sujet et attendre de disposer de 
documents ou de temoignages plus precis. 

2 Cf .. F .Babinger, "Die Gründung von El basan", Mittei/ungen des Seminars fiir OrienJalische 
Sprachen, XXIV (1931), p.94-131; V.L.Menage, "Elbasan", Ef, s.v.; M.Kiel, OıtomanArchiıecıure 
in Albania (1385-1912), Istanbul, IRCICA, 1990, p.108-110 ss.; Evliy-a Çelebi, Seyahaınôme, t.8, · 
Istanbul, Orhaniyye Matbaası, 1928, p.721. 

3 Baba Rexhebi dirige :ıujourd'hui le tekke bektachi qu'il a fonde en 1954, pres de Detroit, aux 
Etats-Unis. n est l'auteur d'un Iivre sur la mystique musulmane et le Bektachisme (Misıicizma Islame 
dlıe Bekwslıivna, New York, Watdon Press, 1970). Sur ce personnagc, qui cst l'un desdemiers 
tcmoins (sinon Ic scul) de la vie des confreries mıısulmanes en Albanic ·avıınt la Sccoiidc gucrrc 
mon~iale, cf. mon ouvrage, L 'Albanie, pays des derviches, Berlin-Wiesbaden, Otto Harrassowitz, 
1990, p.225-26 et 467-72. 
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done son centre d'Elbasan, avait cesse de fonctionner en 1912, ou meme 
avant cette date. 

Si nous ne pouvons done aujourd'hui preciser ni la date de fondatiol'lde 
la mevlevihane d'Elbasan (peut-etre posterieure au passage d'Evliya Çele­
bi), ni l'epoque a laquelle elle fut fermee (peut-etre avant meme lafinde 
l'epoque ottomane), un document d'archives, conserve au Başbakanlık 
Arşivi d'Istanbul (sous la cote Cevdet Evkaf ı486), nous permet neanmoins 
d'entrevoir une tranche d'histoire de ce tekke. Le document en question, 
date du ll cemaziyül'ahir ı211 1 ı2 decembre ı796, concerne la nomina­
tion, au poste de cheilm de la zaviye mevlevie de Ali Dede a Elbasan, 
d'un certain Feyzullah Dede, ayant obtenu un icazet-name du Çelebi 
Efendi, s eecade-nişin de 1' asitane-i Mevlana a Konya, a la place de son 
frere, Şeyh Ahmed ibn Şeyh Ibrahim ibn Şeyh Murad. Des notes de la 
chancellerie ottomane qui figurent en marge, on obtient encore d'autres 
informations, a savoir que ce tekke se trouvait a Elbasan, dans le quartier 
dit "Muhzır Hüseyin Mahallesi"; que le precedent cheikh, Şeyh Ahmed 
ibn Şeyh Ibrahim, avait ete nomme le ı 7 şevval ı 179 1 2 juin I 760, a la 
place de son pere, Şeyh Ihrahim ibn Şeyh Murad; et que ce precedent 
cheikh percevait en tant que cheikh du tekke un salaire de 4640 akçe par 
an (ce qui represente environ 13 akçe par jour). 

Au travers de ce document, nous apprenons done relativement beaucoup 
de choses. Nous decouvrons, d'une part, les noms de trois cheikhs qui se 
succederent a la tete de cette zaviye mevlevie: Şeyh Ibrahim, avant ı 760; 
son fils, Şeyh Ahmed, entre 1760 et ı796; puis le frere de ce dernier, 
Feyzullah Dede, a partir de ı 796. On peut d'ailleurs constater· qu 'a cette 
epoque, c'est-a-dire dans la seconde moitie du dix-huitieme siecle, la 
fonction de cheikh est detenue par les membres d'une meme famiiie. En 
outre, il est possible que ce document nous livre encore Ies noms de deux 
autres cheikhs de la zaviye: Şeyh Murad, le pere de Şeyh Ibı:ahim, qui 
avait peut-etre precede celui-ci a la tete du tekke, et Ali Dede qui a donne 
son nom ala zaviye et qui, par consequent, en fut peut-etre le fondateur et 
premier cheikh. Nous voyons, d'autre part, que l'investiture du nouveau 
cheikh est donnee par le Çelebi de Konya pat le biais d'un icazet-name. 
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On le constate, il 'reste encore beaucoup a decouvrir de l'histoire de 
eette zaviye mevlevie en terre albanaise. On peut se dernander d'ailleurs si 
elle sut attirer la population loeale, quels etaient les personnages qui la fre­
quentaient et pourquoi elle· iıe eontinua pas a fonetionner a ı' epoque post­
ottomane, eo mm e la plupart des teklee se trouvant sur le sol albanais. Po ur 
en savoir plus, il faudrait bien entendu disposer de sourees eomplementai­
res. Ekrem Hakkı Ayyerdi citait, par exemple, un autre document d'arehi­
ves se trouvant a Ankara et concernant la zaviye de Ali Dede, done proba­
blement la mevlevihane, d'Elbasan4

• Mais ce sont surtout dans les biblio­
theques et archives d' Albanie qu'il faut esperer trouver matiere a aller plus 
loin5• 

La mevlevihane de Serez 

Apres avoir trouve dans les archives plusieurs doeuments coneernant la 
lnevlevihane de Serez6

, j'ai done decide de faire ici une breve presentation 

4 Cf. E.H.Ayverdi (Avrupa'da Osmanlı Mimôrf Eserleri. IV. Bulgaristan- Yunanistan- Arna­
viıdluk, Istanbul, Fetih Cemiyeti, 1982, p.399) qui donne Ieiı indications suivantes: • Ali Dede 
ZAviyesi: (Ev.K.K.) 758 siccil'de Muhzır Hasan [Hüseyin?] mahallesinde gösterilmiştir". 

5 Zija Shkodra citait, par exemple, un document d'archives conserve en Albanie, dans lequel on 
apprend que sur ll teklee existant a Elbasan, l'un d'entre eux aurait ete mevlevi. Malheureusement, 
je ne sais pas de quelle epoque date ce document (cf. Z.Shkodra, &nafet Shqiptare (shek. XV-XX), 
Tirane, Sht. "Mihal Duri" [Akademia e Shkenc. e. R.P. te Shqiperise, lnstituti i Historise], 1973, 
p.50). 

6 ll s'agit de huit documents du fonds Cevdet Evkaf, catalogues de la façon suivante (et-que je 
donne ici par ordre chronologique): Cevdet Evkaf 18371 (N 1155), "Çandarlı Ali Paşa'nın Siroz'da 
inşa eylediği mevlevihanelerinin vakıflarından şeyhe ve tekkenin taamiyesine dört senedenberi para 
verilmediğinden mütevell,i Mehmed Bey'den tahsili ve itası ricasına dair (Şeyh Ahmed tarafından)•; 
C.E. 29051 (12 Za 1 178), •siroz mevlevihanesindeki Derviş Mahmud'un vakıflanna dair•; C.E. 7030 
(25 Ş 1210), •siroz'da H~yrettin Paşa evkafından olan mevlevi hanenin şeyhliğinin tevcihi"; C.E. 
28560 (25 M.1211), "Siroz'da Çandarb Ali Paşa mevlevihane zaviyesi vazifesine vaıd müdahelenin 
men'i hakkında Mustafanın•; C.E. 12197 (16 L 1234), •siroz'daki mevlevi tekkesinde Tütün Güm­
rüğü emvalinden muhassas ve münhal bir vazifenin Osman Dede'ye tevcihi hakkında Siroz ayanı 
Yusuf bey tarafından"; C. E. 11557 (19 Ş 1234), "Selanik tütün gümrüğünden yevmi tasarruf olunan 

. allı~ış akçalık vazifenin .Selanik [il s'agiL Ici d'une err_eur, il faut Iire Siroz] mevlcvi şey hi Mehmet 
Dede fevtinden ve mahlillünden yeni şeyh Osman Dede'ye tevcihi"; C.E. 17095 (5 Ca 1258), "Siroz 

· mevlevihanesine şehit temettüatından verilen tayinattan başka ramazanlarda verilen altı keyl pirinç kırk 
okka yağ ve bal ve sekiz okka kahve tanzimatın ilammdan sonra kesilmiş olduğundan ramazanlarda 
verilmek üzere mezkıir tekke dervişanına taamiye olarak bir mıkdar para tahsisine dair";"et, enfin, 
C.E. 161n (Ca 1266, 2 documents), "Siroz'da Ali Paşa'nın bina eylediği m ev levi hankahf taamiyesine 
meşrut hınta pazarında yirmi dükkan, bir hamam, bir büyük han icaresinden muayyen vazife ile 
meşihat cihetinin tevcihi hakkında •. 
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de ce centre, tres proche et probablement ayant eu des liens {peut-etre 
meme etroits) avec la mevlevihane de Salonique (a vol d'oiseau, environ 
70 kilernetres separent ces deux villes de. la Macedoine grecque). Pourtant, 
les renseignements donton dispose aujourd'hui sur la Mevleviyye deSerez 
sontencore bien maigres. En dehors des documents d'archives trouves, les 
seules informations que je connaisse proviennent de quelques biographies 
de dede ou de derviches, tirees du Seflne._i nefise-i mevleviyan de Sakıb 
Dede (m.1735). 

Centre musulman important, au coeur d'une region agricole, a l'epoque 
d'Evliya Çelebi, Serez ne comptait pas moins de 91 mihrab par ses mos­
quees, mescid et tekke. Le voyageur ne precise pas d'ailleurs le nombre 
exact de ces etablissements de derviches, mais signale plus particuliere­
ment deux grands centres de l'epoque: le tekke halveti de Saçlı Emir 
Sultan et le tekke de Mustafa Paşa7 • La mevlevihane de Serez n'existait­
elle done pas en 1078/1667-68, date du passage d'Evliya Çelebi dans cette 
ville? S'il est pour l'instant encore difficile de preciser son epoque de 
fondation, il existe toutefois quelques elements nous permettant de la situer 
approximativement. Dans les documents ·d'archives, elle est notifiee com­
me faisant parti e des valif de Hayreddin Paşa zade Ali Paşa, c' est-a-dire de 
Candarlızade Ali Paşa, morten 81011407-088

• Il semble cependant impos­
sible que la fondation de la mevlevihane remonte a cette epoque. Ce que 
confirme une information fournie dans la biographie de Ramazan Dede, 
son premier cheikh9• n est indique, en effet, qu 'alo:rs que Ramazan D ed e 
eut decide de quitter la mevlevihane d~ Salonique, ou il avait succede a 
son mürşid et premier cheikh de ce dergah, Abdülkecim Dede, .et qu'il se 
fut. installe a Sere~, Ali Paşazade Emir Ilyas lui fit construire une mevlevi­
hane. Ce serait done un descendant de Ali Paşa, sur lequel je n'ai malheu­
reusement pu trouver aucune information, qui aurait ajoute au va/if de son 
ancetre cette nouvelle institution religieuse. On en deduit egalement que la 
fondation est posterieure a celle de la mevlevihane de Salonique, elle­
meme edifiee, comme nous le verrons tout a 1 'heure, dans le premier quart 
du dix-septieme siecle (vers 1615 probablement). Je pense done que la 

7 Evliya Çelebi, op.cit., t.8, p.132. 
8 Mehmed Süreyya, Sicill-i Osmanf, Istanbul, 1311, t.3, p.493. 
9 Sakıb Dede, Sejfne-i Nefise-i Mevleviyôn, Mısır, Matbaa-i Vahbiyya, 1283, t.II, p.122.:124. 
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mevlevihane deSerez vit le jour aussi au dix-septieme siecle, apres 1615. 
Mais avant ou apres le passage d'Evliya Çelebi? La question reste ouverte. 

En ce qui concerne la localisation de ce centre, une note de la chancel­
lerie, qui figure sur l'un des documents, nous permet de savoir qu'il se 
trouvait pres du Eski hamam. Ce qui signifie, d'apres Machiel Kiel, que 
la mevlevihane se trouvait en dehors de la ville fortifiee, la ou s'etait 
etendue la ville turque. 

Sur les debuts de l'histoire du tekke, seules les biographies nous eclai­
rent un peu, etant donne que le document le plus ancien dont je dispose est 
date du mois de ramadan de l'annee 1155, c'est-a-dire 1742. On sait ainsi, 
comme je viens de le dire, que le premier cheikh fut Ramazan Dede, 
originaire de Manisa et auparavant cheiid1 a Salonique. A sa mort, il fut 
entern~ dans le tekke et c'est l'un de ses derviches, ne a Serez, Adni Dede, 
qui lui succeda. Pour quelques temps seulement, puisque celui-ci alla plus 
tard s'installer a Belgrade lorsqu'y fut edifiee une nouvelle mevlevilıa­
ne10. Le troisieme cheikh fut Rahmetullah Dede, lui aussi originaire de 
Serez. Comme son predecesseur, Rahmetullah Dede quitta son poste pour 
diriger successivement deux autres mevlevihane, celle d'Üsküp (Skoplje), 
puis celle de Gelibolu11

• Un autre personnage est encore mentionne dans 
le Seflne-i neflse-i mevleviytm comme ayant ete cheikh de la mevlevihane 

. de Serez: il s'agitde Talibi Hasan Dede, originaire deStip/Iştip en Mace­
doine et qui, apres avoir dirige d'autres tekke mevlevis, comme ceux de 
Salonique et du Caire, vinta Serez ou il serait morten 1130/1717-1812

• 

Ce sont les documents d'archives qui m'ont permis de reconstituer une 
autre partie, plus tardive, de la silsiZe des cheikhs de la mevlevilıane de 
Serez. Les huit ·documents en question vont en effet de 1155/1742. a 
1266/1850 et couvrent done un peu plus d'un siecle. Voici ce que j'ai pu 
en tirer a propos de la s~ccession des cheikhs: en 1742, Şeyh el-Hac 
Ahmed etait a la tete du di~rgah; vingt trois ans plus tard, soit en 1765, 
Şeyh el-Hac Osman occupait la meme fonction, sans que l'on nesache s'il 

10 lbid., p.135-140. 
11 Ibid., p.217-218. 
12 lbid.' p.231-232. 
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avait succede directement au precedent, ni s'il avait des liens de famille 
avec celui-ci; en 1795 (ou un peu avant), Şeyh Mustafa, fils de Şeyh 
Osman, prit la directian de la mevlevihtme ala suite de son pere; en 1810, 
Şeyh Mehmed fut nomme post-nişin et je suppose, sans que je ne puisse 
l'affirmer fermement, qu'il etait le fils ~u precedent; en 1819, c'est en 
tous cas le fils de Şeyh Mehmed, Şeyh Osman qui lui succeda; a partir 
d'une certaine date, que je ne peux preciser, etjusqu'en 1850, ce fut Şeyh 
Ahmed Şükri Dede qui dirigea la mevlevihane de Serez, laissant a sa mort 
la place a son fils Şeyh Osman Nuri. On peut done constater que la suc­
cession depere en fils fut appliquee a cette epoque, c'est-a-dire apartir de 
la seconde moitie du dix-huitieme siecle, dans au moins trois, sinan qua­
tre, cas sur six. 

Malheureusement, je ne possede ·aucune donnee concernant la seconde 
moitie du dix-neuvieme et le debut du vingtieme siecle. J'ignore d'ailleurs 
a quelle date la mevlevihane de Serez a cesse de fonctionner. 

Cependant, sur la periode 1742-1850, les documents d'archives nous 
livrent des renseignements tres interessants sur la vie economique de ce 
centre. Tout d'abord, on constate que le cheikh de la mevlevihane n'est 

'-
pas en meme temps mütevelli du va/if. Ceci, probablement, je suppose, 
parce que le dergah ne represente qu'une partie des tres importants vakfde 
Candarlizade Ali Paşa. Cette situation a pu amener quelques difficultes de 

. temps a autres, comme quand, en 1742, le cheikh reelarnait au mütevelli, 
Mehmed bey, de donner l'argent qui n'avait pas ete verse depuis quatre 
ans pour la subsistance du tekke. Le cheikh recevait lui, personnellement, 
un salaire de 5 akçe par jour, a prendre sur les revenus de 20 boutiques du 
marche au ble, d'un hamam et d'un grand han. Mais au debut du dix­
neuvieme siecle, ce salaire serait passe a 60 akçe par jour, a prendre sur 
les biens de la douane des tabacs de Salonique. Par la suite, certaines 
difficultes economiques se font sentir: en 1819, lorsque Osman Dede 
succede a son pe re, il faut prelever ·I es 60 akçe . de differentes sources de 
revenus a cause d'une dimiriution des vakfde la mevlevihane. Les tanzimat 
semblent aggraver encore la situation si l'on en juge par la demande 
d'argent a allouer aux derviches du tekke pour le mois de Ramadan, suite 
a la suppression de la donnation de 6 kile de riz, 40 okka d'huile et de 
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miel et 8 okka de cafe, qui etait effectuee auparavant a cette occasion. De 
plus, on constate que le salaire du şeyh de la mevlevihane semble etre 
repasse a 5 akçe par jour, a prendre, comme auparavant, sur les revenus 
des 20 boutiques, du hamam et du han. 

La s'arrete ce que je peux dire actuellement sur la mevlevihane de 
Serez, sans entrer plus a fond dans les documents et les biographies, ce 
que je compte faire naturellement par la suite. Je pense qu'il sera possible 
egalement d'aller plus loin ala lumiere de ı'ıouveaux documents qui restent 
a decouvrir. 

La mevlevihane de Salonique 

La documentation concernant la mevlevihane de Salonique est a la fois 
plus riche et plus variee qu'elle ne l'est au sujet des deux centres prece­
dents. A côte d'une quinzaine de documents d'archives que j'ai pu trouver 
et qui appartiennent a un intervalle de temps compris entre 1079 et 1239 
de l'hegire, c'est-a-dire allant de 1668 a 1824 de notre ere13

' nous dispo­
SOllS de biographies de quelques cheikhs tirees de recueils biographiques; 

13 Il s'agit de trois documents du fonds Ibn i1l Emin Evkaf. I. E. E. 787 (8 B 1079), "Sehlnik kalesi 
haricinde Etmekci oğlu Ahmed Paşa mevlevihanesinin .... (vakf mütevellisi Şeyh Hasan tarafından)"; 
I.E.E. 1927 (1 R 1079), "Selanik Mevlevihanesi meşihatı şeyh-ül-islam işaretiyle caliyenin tevcih 
olunup, haliberat ile ... (Şeyh Hasan imzasıyla)"; I.E.E. 1091 (1 N 1079), "Selanik'te vlli Etmekci­
zade vakfı olan mevlevihanesinde ... (Şeyh Hasan efendi tarafından)"; puis de onze documents du fonds 
Cevdet Evkaf. C. E. 898 (23 R 1152), "Ekmekcizade Ahmet Paşa'nın Selanik'te bina ettiği Mevleviha­
ne evkafının cabiliği hakkında mütevelliler imzalar ile"; C.E. 29840 (10 C 1172), "Selilnik'te Ahmed 
Paşa'nın bina eylediği mevlevihane tuzunun beş çınarmemlihasından verilmesine dair."; C.E. 16744 
(15 Za 1175), "Selanik'te Ekmekcizade Ahmet Paşa mevlevihanesi evkafı tevliyetinin tevcihi"; C.E. 
16780 (23 Za 1175), "Selanik'te Ekmekcizade Ahmet Paşa vakfı imarnet cihetinin tevcihi"; C.E. 
30951 (25 N 1181), "Selfuıik mevlevihane dervişanına verilecek nafaka ve elbise parasınci dair"; C. E. 
17516 (20 M 1189), "Selanik mevlevihanesi dervişle.ri yiyecekleri için Selanik beşeinar menılihasından 
muhassas tuzun bir senelik bedelinin alındığı"; C.E. 10136 (28 Z 1189), "Selanik haricinde Ahmet 
Paşa mevlevihanesi. dervişan taamiyesine havale edilen meblağın alındığını tasdiken malikerneden 
verilen"; C.E. 30593 (6 S 1202), "Selanik mevlevihanesi fukara ve dervişanının nafaka ve kisve 
babaları için Selanik menılihasından seksen bin akça alındığına dair"; C.E. 24002 (L 1205), "Selft­
nik'te Ahmet Paşa'nın bina eylediği mevlevihane dervişlerine ·nafaka ve Hırka babası olarak oranın 
menılihasından ifraz olunan sekiz ocak mahsulünün itası.hakkında"; C. E. 3010 (7 L 1208), "Ekmekci­
zade Ahmet Paşa'nın Selanik'deki mevlevihanesi vakfı imamet, müezzin, cibayet cihetleri11in tevcihi"; 
et C.K 15110 (N 1208), "Selanik'te Ekmekcizade Ahmet Paşa'nın bina eylediği mevleviliane teyliyetl­
nin tevcihi". A cela, il faut ajouterla vakfiye d'lbrahim Paşa, cancemant la mevlevihane de Salonique 
et datant du 27 Ra 1239, canservee aux Archives de Salonique. 
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mais aussi d'observations de voyageurs ou de souvenirs; et,_ enfin, d'un 
certain nombre de photographies ou de representations de cette mevleviha­
ne. Voyons done ce que nous pouvons .dire aujourd'hui, a partir de cette 
documentation, de la fondation de ce centre; des cheikhs qui le dirig~r~rıt; 
de sa situation et de son importance; et, enfin, de sa vie, religieuse d'un 
côte et economique de l'autre. 

Cette mevlevihane est un vakf de Etmekcizade Ahmed Paşa, vizir et baş 
defterdar de Ahmed Ier, mort en 1026/161714

• Machiel Kiel, dans son 
article sur les monuments turcs de Kornotini et de Serez, a deja insiste sur 
l'activite intense de ce personnage dans lafondation de vakf, notamment 
en Thrace centrale et occidentale, de meme qu'a Istanbul: deux han a 
Edirne; un pont sur la riviere Tunca dans cette meme ville; le türbe et le 
tekke de Nefes Baba pres de Fere; une medrese a Istanbul; d'importants 
ajouts au grand tekke sünbüli de Koca Mustafa Pasa; et bien d'autres ... 
Tous les edifices situes en Thrace furent, d'apres Machiel Kiel, fondes 
entre 1600 et 161815

• Ce serait egalement le cas de la mevlevihane de 
Salonique qui, selon A.S.Ünver, aurait ete fondee en 1024/161516

• Ce 
meme auteur relate une legende selon Jaquelle un dede mevlevi du nom de 
Abdülkerim, habitait dans le creux d'un grand arbre. Ahmed Paşa, qui 
n'etait pas encore paşa a l'epoque, etait l'objet de jalousie et de calomnies 
et devait etre emmene de force a Istanbul. S'approchant du dede, il lui 
baisa la main et prit conge de lui. Celui-ci lui dit alors: "Ne pleure pas, tu 
vas partir, mais tu reviendras paşa et celui qui t'a calomnie perira! ". 
Comme le dede le lui avait predit, il revint paşa.· Il fit alors elever une 
mevlevihane a 1' endroit otı vivait auparavant Abdülkecim De<;le et la lui 
offrit17

• 

En depit de la legende, on trouve sur ce personnage reel que fut Ab­
dülkerim Dede une notice biographique dans les Se.fine-i ne.fise-i mevleviy-

14 Mehmed Süreyya, op.cit., t.I, p.209. 
15 M.Kiel, "Observations on the History of Northern Greece During the Turkish Rule", Balklın 

Studies, 12/2, Thessaloniki, 1971, p.415-462 (cf. en particulier p.424-426). 
16 A.S.Ünver, "Selanik Mevlevihanesi 1913-1915", Mevliin{j Yı/lığı, 1963 (Konya, Turizm Der-

neği), p.30-33 (cf. p.32). · 
17 lbid.' p.31-32. 
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an et ]es autres ouvrages qui s'en inspirent18
•· Originaire de Larenda, 

Alıdülkerim fut initie ala Mevleviyye par Çelebi Bostan ı er. Ala mort de 
·son ma!tre, il commença a voyager. Puis il fut transfere a Salonique ou il 
se rendit et ou Etmekcizade Ahmed Paşa edifia une mevlevihane. Ab­
dülkerim Dede en devint done le premier cheikh. Son successeur fut un 
personnage dont j'ai deja parle, puisqu'il s'agit de Manisalı Ramazan 
efendi, initie par Alıdülkerim lui-meme. Neanmoins, comme nous l'avons 
vu egalement, Ramazan efendi quitta Salonique pour Serez ou la nouvelle 
mevlevihane venait d'etre edifiee. Les biographies nous livrent' encore le 
nom d'un troisieme cheikh qui dirigea le tekke a ses debuts, Hasan TaJ.ibl 
Dede, deja mentionne et qui, apres un passage a Salonique, fut successive­
ment a la tete des mevlevihane du Caire et de Serez. Enfin, nous savons 

· aussi, grace a une notice de l'ouvrage de Şeyhi, qu'un certain Ahmed 
efendi fut egalement cheikh de la mevlevihane de Salonique, ou il. initia 
Müneccimbası Şeyh Ahmed efendi (m.1113/1701-02), amene plus tard a 
diriger la mevlevihane de la Mecque. D'apres les informations foumies, 
Şeyh Ahmed efendi fut en poste probablement vers le milieu du dix-septie­
me siec1e19

• 

Ce sontencore une fois les documents d'archives qui m'ont permis de 
reconstituer une partie plus tardive de la silsiZe des post-nişin. On apprend 
tout d'abord qu'en 107811667-68 Şeyh Hasan succeda a Şeyh Mehmed. 
Puis il y a un e periode po ur laquelle no us _n' avons malheureusement pas 
de documents. Mais, grace a quelques indications foumies sur des docu­
ments posrerieurs, la silsiZe reprendrait a un moment donne. ainsi: un 
certain Şeyh Ahmed aurait dirige la mevlevihane, puis son fils Şeyh Hasan 
ibn Şeyh Ahmed qui mourut en 1762 et fut remplace ason tour par son 
fiJ.s Şeyh Ahmed ibn Şeyh Hasan. Celui-ci resta en poste jusqu'a samort 
survenue en 1794, ala suite de laquelle son fils, Şeyh Mehmed Ali ibn 
·Şeyh Ahined prida directton du tekke. ·Nous savons par un dernier docu­
ment que Şeyh· Mehmed Ali etait toujours en fonction trente ans plus tard, 
au cours de l'annee 1824. 

18 Sakıb Dede, op.cit., t.II, p.S0-54. Voir aussi Ali Enver, Sef1UfCiıfıne-i edeb, Istanbul, 1309 
(s. v. Kerim Dede). -

19 Şeyhi Mehmed efendi, Vekayia'l-FudaliJ, re&lite par Abdülkadir özcan (Şakaik-i Nıi'maniyye 
~~e Zeyilleri, Istanbul, Çağn Yayınları), t.II (t.N de l'ensemble), p.206-207. 
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Une fois de plus, nous remarquons qu'au cours du dix-huitieme et du 
. dix-neuvieme siecle, les cheik:hs se suceMent de pere en fils, contraire­
İnent a ce qui se passe au dix-~eptieme siecle ou meme avant. J'ignore 
pour l'instant qui succeda a Şeyh Mehmed Ali. Et peut-etre egalement 
d'autres maillons de la chatne me manquent encore, car je sais ensuite 
seulement, grace aux textes de M.Choublier, de M.Hartmanı-ı et de 
A.S.Ünver, qu'en 1888 Şeyh Eşref etait a·la tete du dergah; qu'en 1905, 
le cheikh etait Şeyh Djelaleddin Dede; qu'en septembre 1 , Şeyh tJ; 
Eşref, qui confia a Martin Hartınann que la directian du tek/u. etait 
longtemps entre les mains de sa famille (lui-meme ayant succede a son 
pere et celui-ci ason ancetre) se trouvait encore ala tete de la mevleviha­
ne; et que le dernier post-nişin fut Salahadddin Dede20

• 

* 
La mevlevihane de Salonique semble avoir fonetianne au vingtieme 

siecle, jusqu'en 1923, date de l'echange des populations entre la Grece et 
la Turquie: le 28 mai 1911, le Sultan Mehmed Reşad V, en personne, s'y 
rendit et assista a une sema au cours de laquelle etaient egalement presents 
Jes cheikhs des mevlevihane d'Edime, de Hanya (en Crete) et d'Üsküp 
(Skoplje?1

• Apres 1912, cependant, le centre ne put fonctionner qu'au 
ralenti, si l'on en juge par le fait que le cheikh ne dut qu'a la complicite 
d'un pope grec qui nourrissait un amour cache pour le mevlevisme, la 
passibilite de sauver les restes de ses predecesseurs ainsi que leur sikke et 

2° Cf. Max Choublier, "Les Bektachis et la Roumelie", Revue des Etudes Iilam}ques, I/1927, 
p.427-453 (cf. p.434); Martin Hartmann, Der lslamische Orient, t.Ill. Unpolitisclıe Briefe aus des 
Tarkei, Leipzig, RudolfHaupt, 1910, p.lS; et A.S.Ünver, op.cit., p.32.- Au sujet de la succession 
des cheikhs, je dois citer İcİ egalement un document que je n'ai pu voir jusqu'a present, se trouvant 
aux Archives centrales de la Mevleviyye a Konya et qui poumıit apporter des informations com­
plementaires. Abdülbaki Gölpınarlı, dans un premier cataloguage de ces archives, notait en effet, dans 
l'enveloppe numero 24, la presence d'un brouillon d'icazet-name cancemant la mevlevilıane de Saloni­
que: "Selanik'de Seyfullah Dede Mevlevihanesi diye meşhur olan Mevlevihaneye, Şeyh Yusuf 
Dede'nin, erkek eviM bırakmadan vefau dolayısiyle daha önce Şeyh Osman dede'nin oğlu Yahya 
Efendi, ehliyetini isbat edinceyedek Mehmed Sal§.haddm Dede'nin vekalet etmesine dair tamamlan­
mamış bir icaret-name müsveddesi." (A.Gölpınarlı, "Konya'da Mevlana Derg§.hının Arşivi", Iktisat 
Faktilresi Mecmuası, 11 Ekim 1955-Temmuz 1956, p.156-178 [cf. p.l60-161].) Notons que !es noms 
des personnages qui apparaisscnt dans cette notice ne nous sont pas connus. Il s'agit done peut-etre de 
post-nişin du milieu du dix-neuvieme si~le. 

21 •• • 
· A.S.Unver, op.cıt., p.30. 
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leurs turbans, afın de les emporter a Is tanbui u u ils auraient ete transportes 
ala mevlevihane de Galata22• D'autre part, en 1918, J.Ancel notait qu'il 
n'y avait plus que deux derviches dans cette mevlevihane: "deux derviches 
a la robe noire, a I' immense fez jaune, haut et conique, etaient les demiers 
contemplateurs". A cette epoque, done juste apres l'incendie qui ravagea 
une grande partie de la ville de Salonique, le tekke abritait quelques refu­
gies sans abri, installes dans la cour, mais aussi dans la semahane23

• Par 
consequent, je pense que, deja, la mevlevihane ne fonctionnait plus "nor­
malement". 

* 

Voyons qu'elle avait ere la situation, l'apparence et l'importance de 
cette mevlevihane. 

Selon la tradition, elle aurait ete construite sur les ruines de l'eglise 
Sainte Matronne24

• Elle se trouvait en tous cas a l'exterieur des murailles 
de la ville, non loin de celles-ci, a l'exterieur de la porte appelee Yeni 
Kapı: Sa situation etait done ass ez similaire a celle de la mevlevihane de 
Yeni Kapı, precisement, a Istanbul. Evliya Çelebi ecrivait: "Le terrain de 
ce grand tekke est un endroit situe sur les hauteurs, ala limite des murs de 
la forteresse, a l'exterieur de Yeni Kapı. De la, on voit a ses pieds la 
Mediterranee. Les fenetres de tontes les cellules [des derviches] donnent 
sur la mer"25

• Il est frappant de constater que la description exterieure 
qu'en donne Martin Hartınann deux siecles et demi plus tard est, presque 
mot pour mot, identique: "Je me trouvai tres tôt dans le grand tekke qui 
s'eleve au nord de la ville, sur les hauteurs, un batiment entoure d'un long 

' 
22 lbid.' p.33. 
23 Jacques Ancel, La Macedoine- Etude de Colonisation Contemporaine, Paris, Delagrave, 1930, 

p.287. L'auteur offre une description haute en couleur de l'ambiance qui regnait a l'epoque dans le 
teldce, oasis epargnee, a la lisiere de la ville reduite en cendres: "Dans la cour, grouillant pele-melc, 
des poules, des poussins, des chats, de jeunes et vieilles femmes depenaillees, lavant le linge, 
cpouillanl lcs gosses. Lcs honınıcs, en gucnilles cl nonchalants, s'alloııgcııt sous lcs arcac.lcs qui 
contoument la cour. Spectacle banal a Salonique que des refugies sans gite, en tasses dans des locaux 
epargnes." 

24 Cf. Nikos K. Moutsopoulos, 11zessaloniki 1900-1917, Thessaloniquc, M.Molho;-1980, p.180 
(Iegende de la photographie numero 184). 

25 Evli ya Çelebi, op.cit., t.8, p.l59. 
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mur avec des jardins dans lesquels, d'une terrası;;e, on a un point de vue 
magnifique avec une large vue sur la ville jusqu'a la mer"26

• 

U ne tres beli e photographie, qui se trouve dans 1' ouvrage de Lucy 
M.J.Garnett, nous permet de decouvrir ce site tel qu'il etait au debut de 
notre siecle, totalement degage, a flanc de côteaux avec une vue sur la 
baie de Salonique27

• Aujourd'hui, a cet emplacement, il ne reste malheu­
reusement plus de trace de ce complexe qui avait du etre de taille, comme 
nous allons le voir. 

Il en existe en fait peu de descriptions, mais nous disposons en revan­
che de quelques photographies et representations de la fın du siecle dernier 
ou du debut de ce siecle. Les differents temoignages concordent cependant 
sur le fait qu'il s'agissait d'un grand et beau tekke. A propos de sa beaute, 
A.S. Ünver cite le dystique suivant: . 

"Dila Şehri Selanik'te güzeldir M ev levihane 

Bulunmaz misli dünyada meğerkim ola Konya'de"28 

("Si beau au coeur que la Mevlevihane de la ville de Salonique 

A travers le monde cela n'existe pas, si ce n'est celle de Konya.") 

L'une des rares veritabtes descriptions est celle d'Evliya Çelebi qui, 
comme a son habitude, commence par dire que "les mots ne suffısent pas 
ala decrire". Il depeint neanmoins le tekke comme une sorte de forteresse 
entouree de grilles, avec une porte en fer. Au centre d'une vaste cour se 
trouvait la semahane entouree de differents appartements prives. Il s'arrete 
ensuite sur la description de cette semahane dont la coupole de bois l'avait 
particulierement frappe, a tel point qu'elle lui sembla plus admirable que 
celle de la mevlevihane de Beşiktaş a Istanbul. Quant au travail du mihrab 
et de la chaire, il en avait vu un semblable a Estergon. Il mentionne 

26 M.Hartmann, op.ciı., p.lO. 
Tl Lucy M.J.Gamett, Mysticism and Magic in Turkey, London, 1912, face a la page de titre. 
lK •• 

A.S. Unver, op.ciı., p.32. 
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egalement la. presence de chandeliers qui apportaient la lumiere dans la 
semahane'-9

• 

Mais ce que vit Evliya Çelebi dans la seconde moitie du dix-septieme 
s,iecle ne correspond pas au complexe tel qu'il fut refait, semble-t-il, au 
cours du dix-huitieme siecle. D'apres la description qu'en fıt M.Hartmann 
en 1909, ce dernier ~i:fice etait fort semblable a celui de la mevlevihane 
de Galata, du moins en ce qui concerne la semahane qu'il decrivait ainsi: 

"On passa dans un vaste hall [la semahane] qui presente l'aspect 
auquel sont accoutumes ceux qui ont visite le tekke de Pera: la partie 
centrale est occupee par un espace circulaire delimite par une petite 
ballustrade basse; pres de la porte d'entree, un escalier conduit a 
gauche et a droite a un balcon circulaire superieur dont une partie 
est reservee aux musiciens qui accompagnent l'exercice [la sema]; 
une autre importante partie est reservee aux femmes qui regardent a 
travers un treillis; le reste, enfin, est pour les incroyants qui assistent 
a ı' exercice ... "30 

Jacques Ancel admira, quant a lui, la decoration fıgurative (motifs 
floraux, paysages, ete.) aux murs des batiments, en particulier sur le 
şadırvan et a l'interieur de la semaha~1 • En une phrase, cet auteur 

29 Evliya Çelebi, op.cit., t.S, p.159. 
30 M.Hartmann, np.cit., p.l 1. 
31 "Mais dcrrierc !es oripeaux, !es linges etales, !es couvertures qui sechcnt au soleil [düs a la 

presence des refugies], voici un merveilleux et surprenant decor: un kiosque - abritant la vasque aux 
ablutions [done le şadırvan] - que supportent de minces colonnes de bois, aux chapiteaux simples; des 
fleurs, peintes sur le mur, semblent s'echapper de leurs vases; au plafond, des tableautins aux tons de 
pastel montrent des maisons, des ponts a dos d'ane rouge brique, des oliviers et des cypres bleıi fonce, 
des voiliers aux trois mats blancs voguant sur la mer bleu clair: plus d'arbres, plus d'ombre, plus 
d'eau que de coutume dans la desolation macedonienne. Dansl'eglise ronde voisine [la semahane], !es 
rescapes de l'incendie .ont tendu des parois de toiles, ont amasse des grabats souilles, ou s'etale, 
inconsciente, une promiscuite toute orientale. U encore, le meme contraste. Autour de ce remue­
menage de cases entoilees, des piliers de bois frustes portent une galerie circulaire. Les bois s'effritent 
et disparaissent dans les sornınaires fourneaux de cuisine. Mais dans les reflets brillants du plafond 
verni eelaten ı des gerbes, des couronnes de fleurs ciselees; sur la voüte central e, dans des. cadres 
d'entrelacs fleuris, des palais, des arcades, des vasques d'un jaune fane; d'immenses arb~'vert-de­
gris, de ce vert poussiereux des campagnes balkaniques; des nuages rougeatres du soleil couchant; se 
detachant sur !es ciels d'un bleu sombre; a la ele de voüte, le soleil qui eclaire ces tableaux. Au fond 
du choeur, d'autres fresques: mosquees, palais immenses, et d'autres paysages encore, coupes 
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resume 1'al1ure de l'ensemble: "Une ombreuse terrasse qui, a l'unique 
e~ge, s'avance par dessus la collonade de bois et le toit rutilant de 
tuiles ııJı. 

Grace a quelques vues, cartes postates ou aquarelles, nous pouvons 
nous faire une idee de l'aspect de ce centre vers la fin du dix-neuvieme 
siecle ou le debut du vingtieme. La photo de Lucy Garnett nous donne une 
vue d'ensemble de la mevlevihane: complexe entoure d'un grand mur, 
dont le batim(mt principal etait bien entendu la semahane flanquee d'un 
minaret; d'autres batiments, plus bas que la semahane, formaient avec elle 
un rectangle ferme au milieu duquel s' elevait le şadırvan. A 1' exterieur de 
ce rectangle, se trouvaient encore quelques autres batisses; du côte de la 
mer, un cimetiere et de vastes espaces plantes d'arbres. Tous les bati­
ments, y compris le şadırvan, etaient couverts de tuiles. Une carte postale 
donne egalement une vue d'ensemble sur Iaquelle on distingue bien le mur 
d'enceinte. Sur une autre carte postale, on voit l'entree de la mevlevihane, 
imposante, ainsi que le mur d'enceinte. D'apres A.S.Ünver, a gauche et 
a droite de cette porte s'elevait deux türbe. Une autre vue montre la cour 
interieure, l'entree de la semahane et, sur les côtes, les batiments le long 
desquels courait une galerie. Le şadırvan, en bois, etait entoure lui aussi 
d'une galerie. Sur deux autres cliches, on dispose encore d'une vue du 
cimetj.ere et d'un aperçu des jardins de la mevlevihane33

• 

* 
Que peut-on dire maintenant, rapideıp.ent, de la vie de ce centre sur le 

plan religieux? D'apres Evliya Çelebi, eelle-ci etait deja ~ntense au dix­
septieme siecle: "Par centaines derviches, aşık, jakir et sa van ts lisaient la 
le Coran et le Mesnevi"34

• Certains derviches residaient au tekke. Au 
debut du dix-huitieme siecle, d'apres un bilan des recettes et des depenses 

d'6toiles d'or, d'arbres verts, de bateaux voguant sur !es flots tranquilles d'azur, miroitant sous le 
vernis." (J.Ancel, op.cit., p.287-288.) 

n lbid., p.287. 
33 Ces differentes photographies onl ete, pour la pluparl, Cdilecs, soit dans l'ouvragc de Nikos 

K.Moutsopoı,ılos (op.cit._, photos numeros81, 131, 184, 201 et 203), soit par Ekrem Hakkı Ayverdi 
(op.cit., p.357, photos 159 R, 160 Ret 161 R). 

34 Evliya Çelebi, op.cit., t.S, p.l59-160. 
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du tekke cite par Dimitriades, ils etaient au moins au nembre de huif5 • 

D'autres, selon M.Choublier, s'ils etaient maries, vivaient en ville, mais 
participaient chaque semaine aux rE:unions de I' ordre36

• Les sema avaient 
Iieu, au milieu du dix-neuvieme siecle, deux fois par semaine, les mardis 
et vendredis37

• Martin Hartınann ass is ta le vendredi 3 septembre 1909 a 
une sema, a laquelle participerent douze derviches. L'auteur en donne une 
description assez detaillee38

• Lucy M.J.Garnett fut, elle aussi, temoin 
d'une sema a Salonique et nota la presence de deux jeunes participants, . 
ages de moins de 18 ans, qui tournaient particulierement vi te, tandis que 
la rotation des derviches plus ages . etaient beaucoup plus lente39

• Quant 
au cheikh, les documents d'archives font apparaitre qu'il occupait parfois, 
mais pas toujours, d'autres fonctions religieuses au sein du tekke, notamm­
ment celles d'imam et de müezzin. D'apres la carte devisite que Şeyh Ali 
Eşref tendit a Martin Hartmann, il semblerait qu'au debut du vingtieme 
siecle le cheikh avait aussi le titre de re 'is-ül-meşayih, probablement je 
suppose, pour la ville de Salonique40

• 

Sur la vie economique et sociale de la mevlevihane de Salonique, nous 
possedons egalement quelques details. Deja a l'epoque d'Evliya Çelebi, 
l'importance du valf de cette mevlevihane etait telle que ses cuisines 
nÖurrissaient de nombreux pauvres41

• Le cheikh etait mütevelli du valf et 
parfois aussi cabi. Et comme il pouvait egalement exercer plusieurs fonc­
tions religieuses, comme nous l'avons vu, il cumulait bien evidemment 

35 V .Dimitriades, Topografia tis Tessalonikis kata tin epolıi tis Turkokratias 1430-1912, Thessalo­
nique, 1983, p.386-388 (cf.p.386). Ce bilan daterait de l'annee 1126/1714. 

36 M.Choublier, op.ciı., p.430-31. 
37 Cf. Raoul de Malherbe, L 'Oriem 1718-1845 - Histoire, Politique, Religimı, Moeurs, ete., 

Paris, Gide et Cie, 1846, p.383. L'autcur ne put cependant assi~ter ala sema, la seance n'ayant pas 
eu lieu parce qu'un parent du cheikh etait malade. 

38 M.Hartmann,_ op.cit., p.l2-15. En note (p.l82), M. Hartınann precise que le cheikh mevlevi de 
Salonique, Ali Eşref, n'utilisait pas le mot sema, mais le mot müklibele pour designer le rituel. 

39 Lucy M.J.Gamett, op.cit., p.l26. Toujours sur le plan religieux, elle note (p.76-77) que le 
gardien de la basilique Dimitrios (a l'epoque transformee en mosquee) etait un derviche mevlevi qui 
semblait ne pas moins croire aux pouvoirs miraculeux de Saint Dimitrios et de ses reliques, que !es 
Chretiens orthodoxes qui venaient en pelerinage. Ce derviche etait aussi gardien des reliq.~_es du saint. 

40 M.Hartmann, op.cit., p. 15. Sur ccttc cartc fıgurait trcs prcciscnicnt "Selanik ıncvlcvihanesi 
pasınişini ve re'is ül-meşayih". 

41 Evli ya Çelebi, op.cit., p.160. 
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plusieurs salaires. En 1794 par exemple, Mehmed Ali succeda a son pere, 
Şeyh Ahmed ibn Şeyh Hasan, aux fonctions de mütevelli avec 20 akçe par 
jour, de müezzin avec 10 akçe par jour, de cabi avec 14 akçe par jour et 
d' imam avec 10 akçe par jour. Et pour illustrer que le cheikh, en general, 
s'y entendait fort bien dans la gestion de son patrimoine, l'inspecteur des 
douanes aurait dit unjour a Lucy M.J.Garnett: "Oh, ne vous fiez pasasa 
bonne physionomie; il n'y a personne qui·me donne plus d'embarras dans 
les affaires"42

• Nous savons egalement qu'il etait alloue au tekke, pour la 
subsistance et l'habillement des derviches, selon les documents du dix­
huitieme siecle, 80 000 akçe par an, provenant de la mukatağa de la mine 
de sel de Beş Çınar a Salonique. 

Le rayannement de ce centre mevlevi sur la ville de Salonique seınble 
avoir ete important bien que l'on ait, en fait, peu d'elements concrets a <?e 
sujet. Martin Hartınann affirmait qu'au debut de ce siecle le cheikh, Ali 
Eşref, jouissait d'une grande veneration parmi la population, excepte chez 
les dönme et peut-etre egalement chez les Bektachis dont son predecesseur 
pariait avec defaveur. L'auteur parle aussi de la sympathie du cheikh 
envers le mouvement liberal qui avait a l'epoque son siege a Salonique43

• 

* 
** 

En guise de conclusion (mais il ne peut s'agir d'une conclusion, bien 
entendu, puisque je viens de presenter de façon tres inegale, en fonction 
de la documentation, trois centres differents), je voudrais simplement faire 
ressortir un point qui me parait important. II s'agit d'un phenomene que 
l'on distingue tres bien au travers des cas des mevlevihane de Serez et de 
Salonique, et meme d'Elbasan, a savoir: le changement de mode de suc­
cession a la tete de ces centres. Au dix-septieme, et peut-etre encore au 
debut du dix-huitieme siecle, des cheikhs venus d' Anatolie (Abdülkerim 
Dede etait originaire de Larenda, Ramazan Dede de Manisa), puis nes 
dans les Balkans (Adni Dede et Rahmetullah Dede naquirent a Serez, 

42 Lucy M.J.Garnett, op.cit., p.68-69. 
43 M.Hartmann, op.cit., p.15, qui precise qu'a Salonique le tekke etaitappele couranıınent par la 

population "mevlane", probablement par contraction du mot "mevlevihane". · 
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Talibi Hasan Dede a Stip) se succederent au poste de post-nişin; certains 
partant diriger une autre mevlevihane, notamment lorsqu'elle venait d'etre 
edifiee. Ainsi Ramazan Dede quitta Salonique pour le nouveau centre de 
Serez et Adni Dede quitta Serez pour la mevlevihane nouvellement con­
struite a Belgrade. Cet ordre des choses, base sur le merite, la promotion, 
ete., va disparaitre au cours du dix-huitieme si eel e, pour laisser la place au 

. systeme dit evladiyet, c'est-a-dire hereditaire. C'est en tous cas ce que 
laisse appafaitre l'histoire des trois mevlevihane dont je viens de parler. 

Cette tendance fut-elle generale? Put-elle limitee a certaines mevleviha­
ne de certaines regions de l'Empire ottoman? C'est bien sur en canfrontant 
nos connaissances que nous pourrons, je l'espere, repondre a ces que­
stions. 


